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1.
— Allô Lily ? Bonjour, c’est Janice.
Précision bien inutile ! Lily aurait reconnu la voix de sa sœur entre mille.
— Ta maman, souffla-t-elle à l’oreille du bébé qu’elle tenait blotti contre sa poitrine. Enfin !
Elle tendit le téléphone vers la petite fille, qui gonfla les joues et forma une bulle admirable avec sa bouche. A sept mois, elle ne parlait évidemment pas, mais Lily se chargea de traduire ses mimiques.
— Alissa te dit bonjour, fit-elle en se redressant. Elle est ravie d’apprendre que tu existes encore !
Puis, se frayant un passage derrière la table minuscule qui lui servait de bureau :
— Janice, tu es en retard ! J’adore ta fille, mais mes amies m’attendent. C’est mon… c’est mon anniversaire aujourd’hui. Elles m’ont invitée à déjeuner.
— Déjà le 30 avril ? Mince alors, je n’ai pas vu le temps passer ! Trente ans le 30 ! Joyeux anniversaire, vieille sœur chérie !
— Très drôle ! Tu es à peine plus jeune que moi !
L’épaule douloureuse, la jeune femme s’installa plus confortablement dans un fauteuil et posa le bébé sur ses genoux.
— Dans deux ans à peine, tu auras trente ans, toi aussi.
— Oh, je préfère ne pas y penser !
Lily soupira. Sa sœur était d’une légèreté exaspérante, sur les questions les plus futiles comme les plus importantes.
— Tu as vu l’heure, Janice ? Oublier mon anniversaire, soit, mais oublier ta fille !
Janice avait hérité de l’insouciance de leur mère. Quand elles tombaient amoureuses, la terre pouvait bien s’arrêter de tourner. Depuis que Janice avait rencontré un guitariste de Seattle, elle confiait de plus en plus souvent son bébé à sa sœur.
— Ton avion était à l’heure, reprit Lily. J’ai vérifié sur internet. Tu devrais déjà être là.
— Oui, je sais, mais…
Alissa ne tenait pas en place. Lily la mit sur le ventre et l’enfant agita aussitôt les jambes avec enthousiasme.
— Tu as manqué la correspondance ?
Pour atteindre le petit paradis où vivait Lily, il fallait prendre l’avion à Seattle, puis un hydravion ou un ferry.
— Non, pas exactement. Je… Oh Lily, tu ne devineras jamais ! Bobby m’a proposé de partir en tournée avec son groupe. Les musiciens ont accepté de me prendre comme choriste. Tu imagines ? C’est la chance de ma vie !
Janice exultait. Son plus grand rêve était de faire carrière dans la chanson. Bien sûr Lily partageait sa joie, mais le sort de sa nièce lui importait plus encore.
— Je suis contente pour toi, ma chérie, mais tu as pensé à ta fille ? Ce n’est pas une vie pour une si jeune enfant.
Comme elle plaçait un hochet dans la main potelée d’Alissa, une voix d’hôtesse lui parvint à travers le téléphone.
— Tu es encore à l’aéroport de Seattle ! s’indigna-t-elle.
Janice ne disait jamais spontanément la vérité. Un autre défaut qu’elle avait hérité de leur mère.
— Cette fois, tu exagères ! Si tu m’avais prévenue un peu plus tôt, j’aurais pris mes dispositions !
— En fait, je…
La jeune femme s’éclaircit la gorge avant de poursuivre :
— Je ne suis pas à Seattle, je suis à Los Angeles. Prête à embarquer avec le groupe… Oh Lily, si tu pouvais t’occuper d’Alissa pendant mon absence…
— Qu’est-ce que tu racontes ? Los Angeles ? M’occuper d’Alissa ? Mais je suis débordée. La saison touristique va démarrer et mon stock de bijoux est loin de…
— Tu es toujours débordée ! Sois gentille, Lily, je n’en ai pas pour plus de deux semaines, trois peut-être…
Ayant gardé sa nièce plus souvent qu’à son tour, Lily savait toute l’attention qu’exigeait un bébé de sept mois.
— Mais enfin, c’est impossible ! Tu connais mon travail, tu sais où j’habite. La cabine du bateau me suffit à peine. Avec les bijoux, les outils et toutes mes fournitures…
Sa cuisine n’était pas plus grande qu’un mouchoir de poche. Le bar était encombré de boîtes de perles, de fermoirs, de pièces métalliques, de pinces et d’une multitude d’accessoires. Autant de dangers pour un bébé.
— Lily, je t’en supplie. Tu sais tellement bien t’y prendre avec les enfants ! Bien mieux que moi, d’ailleurs. Et puis Alissa t’aime tant…
Janice savait mieux que personne jouer sur la corde sensible pour obtenir ce qu’elle voulait de sa sœur. Lily désirait fonder une famille, ce n’était un secret pour personne. Malheureusement, sa dernière aventure s’était soldée par un échec douloureux, lorsqu’elle avait découvert que l’homme qu’elle rêvait d’épouser était déjà marié. Déçue, humiliée, elle avait mis plus d’un an à se relever de cette épreuve, et ne devait son salut qu’au succès de son entreprise. Rognant sur ses loisirs, elle s’était consacrée corps et âme à son travail, et le petit pécule amassé au fil des mois était aujourd’hui presque suffisant pour acquérir le local que son voisin lui proposait à un prix d’ami : un pas-de-porte situé dans la rue principale de Halo, qui faisait pâlir d’envie tous les artisans de l’île.
— Lily ? Tu es toujours en ligne ?
— Je suis désolée, Janice, mais je ne suis vraiment pas prête à endosser une telle responsabilité ! Il reste seulement deux semaines avant l’ouverture de la saison, je vais encore travailler sept jours sur sept et…
— Je sais tout cela. Mais cette tournée est une occasion exceptionnelle. On ne me reproposera jamais une opportunité pareille. Je ne peux pas emmener Alissa, et tu es la seule à pouvoir m’aider. Je ne vais tout de même pas la confier à maman !
C’était en effet impensable. Absorbée par sa nouvelle histoire de cœur, l’intéressée ne consacrerait pas une minute de son temps à la garde de sa petite-fille.
— Surtout pas ! s’écria Lily sans l’ombre d’une hésitation.
Puis elle laissa échapper un profond soupir.
— D’accord, d’accord ! Je vais t’aider. Mais tu dois me jurer de reprendre Alissa dans deux semaines au plus tard.
— Je te le jure ! Merci, Lily. Je te suis très reconnaissante. Je te donnerai régulièrement des nouvelles. Et si tu as besoin de me joindre, n’hésite pas à appeler sur mon portable !
Et elle raccrocha aussitôt. Apparemment satisfaite de l’arrangement, Alissa se mit à gazouiller joyeusement.
Enfin arrivée au restaurant, Lily installa le bébé dans une chaise haute, s’excusa de son retard auprès de ses amies et leur rapporta dans le détail sa conversation avec Janice.
— Et voilà comment, sans avoir rien demandé, je me retrouve avec la responsabilité d’un bébé de sept mois pendant les quinze prochains jours !
Joyce et Cindy, les deux employées et amies de Lily, qui, deux minutes auparavant, s’extasiaient devant les grands yeux bleus de l’enfant, sa bouche en bouton de rose et son air éveillé, n’en revenaient pas. Pour une fois elles restaient muettes. Charity, la meilleure amie de Lily, rompit le silence.
— Janice exagère ! Je lui dirais volontiers ma façon de penser. Te faire faux bond à cette époque de l’année avec…
— Chut ! fit Lily en portant un doigt à sa bouche. Pas devant Alissa. Elle n’y est pour rien.
— Heureusement que tu es là pour ta sœur, glissa Joyce avec sa douceur habituelle. Ce n’est pas facile d’élever un enfant quand on est seule.
La jeune femme parlait d’expérience.
— Je ne te remercierai jamais assez de m’avoir embauchée, Lily. Travailler à domicile, c’est vraiment l’idéal pour moi.
Depuis son divorce, elle fabriquait les bijoux que Lily dessinait.
— Ce n’est pas moi qui dirais le contraire ! renchérit Cindy.
Son mari, un ex-capitaine de ferry, était resté handicapé à la suite d’un accident. Privé de son emploi, il vivait grâce aux aides sociales, un revenu bien insuffisant pour subvenir aux besoins d’une famille avec deux enfants. Tout comme Joyce, Cindy secondait Lily, se consacrant à la fabrication les mois d’hiver, et à la vente pendant les quatre mois d’été.
Charity leva son verre en direction de Lily.
— Buvons à ta santé, ma chérie !
— Et à notre amitié ! répondit l’intéressée. Sans votre gentillesse et votre travail, mon affaire ne serait pas aussi florissante !
Comme pour se joindre à la fête, Alissa tambourina avec une énergie redoublée sur le plateau de sa chaise. Lily déposa un baiser plein de tendresse sur son front, lui attacha une serviette autour du cou et commença à étudier le menu.
— Brochettes de gambas flambées au cognac. Mon choix est fait !
— Je prendrai la même chose, fit Joyce en reposant sa carte. Lily, si tu en as besoin, je peux te prêter le trotteur de Kayla. J’ai aussi un grand sac de vêtements d’enfant.
— Le trotteur me serait très utile. Et puisque Janice ne m’a laissé que quelques habits de rechange, j’accepte aussi le reste avec plaisir. Merci beaucoup.
Tandis que les quatre amies bavardaient en attendant leurs plats, une pluie battante s’abattait sur Halo. Dans le nord-ouest du Pacifique, les orages de printemps étaient parfois violents. Habitués aux caprices de la météo, les habitants de l’île y prêtaient à peine attention. Les jeunes femmes dégustèrent leurs brochettes dans un silence presque religieux, seulement rompu de temps en temps par les bruits incongrus du bébé.
Charity engloutit sa dernière bouchée et poussa un long soupir satisfait.
— Ce que c’est agréable, ce petit moment de répit. Les derniers préparatifs avant l’arrivée des touristes sont toujours aussi épuisants.
Comme Lily, elle tenait un stand sur le front de mer, où elle vendait des articles de plage. C’est là qu’elles avaient fait connaissance.
— Mais comment vas-tu être opérationnelle avec un bébé de sept mois sur les bras ? ajouta-t-elle d’un air soucieux.
Lily haussa les épaules.
— Il me faut une nourrice. Vous en connaissez ?
— Non, je ne vois pas, répondit Joyce après réflexion. En tout cas, aucune qui soit disponible immédiatement.
— Moi non plus, fit Cindy en secouant la tête. Mais je vais y penser.
Un chant joyeux couvrit soudain les conversations. Une étrange créature, toute de rose vêtue, traversait la salle dans leur direction. C’était Wanda, la patronne, qui leur apportait fièrement un superbe gâteau dont les couleurs presque criardes n’avaient rien à envier à son célèbre costume.
— Merci, merci beaucoup, murmura Lily en sortant son mouchoir pour le passer sur le coin de ses paupières.
Peu habituée à tant d’attention, elle était émue jusqu’aux larmes. Pour ne pas faillir à la tradition, elle ferma les yeux et fit un vœu. Quand elle eut soufflé ses bougies, les applaudissements fusèrent des quatre coins de la salle. Alors seulement, Wanda s’éloigna et les conversations reprirent. Lily servit généreusement ses amies et plaça une fleur en pâte d’amande sur le plateau d’Alissa. L’enfant s’en empara sans attendre de sa petite main potelée et la porta à sa bouche pour la sucer avec application.
— Je suis quasiment certaine de pouvoir deviner ton vœu, déclara Charity. Une rentrée d’argent soudaine pour t’offrir le local de la grand-rue. Je serais prête au meurtre pour une aussi belle opportunité.
L’affaire que Lily s’apprêtait à conclure éveillait bien des jalousies.
— Je n’ai pas besoin de gâcher un vœu pour cela. Si la saison est aussi bonne que les précédentes, en septembre j’aurai assez d’argent pour payer le prix très raisonnable que M. Creech me demande en échange de sa boutique. C’est la façon qu’il a choisie pour me remercier d’avoir veillé sur lui à sa sortie de l’hôpital. Non, ce n’est pas cela qui me manque le plus…
— Mais que veux-tu, alors ? s’enquit Cindy avec curiosité.
Elle n’avait pas de secret pour ses amies. Toutes connaissaient dans le moindre détail l’histoire de sa rupture avec Jerome et sa triste déconvenue.
— Eh bien, le temps passe si vite… J’aimerais enfin rencontrer mon prince charmant, lui donner des enfants et vivre heureuse avec lui jusqu’à la fin de mes jours.
— Je vois, fit Joyce. Et je te souhaite bien de la chance. Si jamais tu trouves un homme qui en vaut vraiment la peine, n’oublie pas de me présenter son petit frère !
— J’espère qu’il en aura plusieurs ! glissa aussitôt Charity. Parce que moi aussi, je suis intéressée !
Et comme elle adorait amuser la galerie, elle se lança dans le récit pittoresque de ses dernières mésaventures. Après un temps elle s’interrompit malgré les rires de ses amies.
— Assez parlé de moi ! s’exclama-t-elle. Quel est ton programme, cet après-midi, Lily ?
— Je pensais me remettre à la fabrication. Mon stock de bijoux est encore insuffisant. Mais maintenant…
Elle jeta en direction du bébé un regard tendre et ennuyé.
— Pendant sa sieste, peut-être.
— Je peux travailler un peu plus, proposa Cindy. Max a besoin d’un uniforme pour son club de base-ball. Une petite rentrée d’argent supplémentaire serait la bienvenue.
Joyce approuva d’un signe de tête.
— Pour moi aussi ! Je ne suis jamais à court d’idées pour dépenser ce que je gagne.
Lily pouvait toujours compter sur ses deux amies. Elles étaient loyales, et travaillaient vite et bien.
— C’est le ciel qui vous a envoyées, toutes les deux. Surtout, n’hésitez pas ! Travaillez nuit et jour, si cela vous chante. Je suis preneuse.
Alissa commençait à grogner sur sa chaise et se passait ses mains poisseuses dans les cheveux.
— Elle est fatiguée, observa Lily. Je vais rentrer et la mettre au lit.
*  *  *
Plus tard dans l’après-midi, comme l’enfant dormait paisiblement dans son berceau, Lily prit le temps de parcourir son courrier avant de se mettre au travail. Aucune carte de sa mère, mais à cela rien d’étonnant ! Elle oubliait une fois sur deux les anniversaires de ses filles. Des catalogues de ses fournisseurs, son magazine préféré et une enveloppe de petit format. « Service des Impôts », lut-elle sur le rabat. Elle fronça les sourcils. Que lui voulait-on encore ? Elle s’était acquittée en temps et en heure de toutes ses taxes. Elle déplia le courrier et fut soudain prise de vertige. Non contente de lui réclamer une somme astronomique, l’administration lui fixait un contrôle fiscal à la mi-juin.
Elle ferma les paupières et se massa les tempes pour chasser la violente migraine qui l’assaillait.
— Joyeux anniversaire, Lily ! murmura-t-elle d’une voix blanche.
*  *  *
Vers la fin du printemps, Carter Boyle cessait son activité en direction des particuliers. Cette année, il le faisait avec soulagement. L’augmentation de sa clientèle l’avait retenu trop longtemps entre les quatre murs de son bureau. Aujourd’hui, il bouclait son dernier dossier.
— Vous avez réglé vos impôts en retard, Peter. Vous n’échapperez pas à une majoration.
— Je sais, soupira son interlocuteur. Mais avec mon divorce et toutes les complications…
Il leva les paumes en l’air dans un geste d’impuissance.
— Je ferai mieux l’an prochain. Merci de votre aide, en tout cas. Vos conseils m’ont été précieux.
— Je vous en prie. Si vous le souhaitez, je peux dire à ma secrétaire de vous envoyer un rappel avant les prochaines échéances.
Tout en reconduisant son client, Carter songea aux mois à venir, qu’il consacrerait pour l’essentiel aux entreprises. Un travail plus complexe mais plus intéressant, plus approfondi, et aussi plus tranquille. Des horaires réguliers, des week-ends enfin libres et plusieurs semaines de vacances au mois d’août. Des sorties en mer, des parties de golf, et surtout, il l’espérait, un peu de compagnie féminine. La solitude commençait à lui peser. A trente-quatre ans, un homme aussi en forme que lui ne pouvait se satisfaire de l’existence monacale qu’il menait.
Il serra la main de son client.
— Prenez soin de vous, Peter !
— Je vais essayer.
Avant de sortir, il balaya le cabinet d’un regard circulaire.
— Vous, vous avez la belle vie, au moins ! Une affaire prospère et une vie sans contraintes. J’aurais dû rester célibataire. Ce divorce m’a anéanti.
Il ne mentait pas. En quelques mois, il avait vieilli de dix ans et beaucoup trop maigri.
— Pour tout vous dire, j’envisage de me marier, fit Carter, sans trop savoir pourquoi il se confiait ainsi à son client.
Tous ses amis étaient heureux en ménage, et il était las des histoires sans lendemain.
— Vous ? Ah, je ne savais pas ! Et qui est l’heureuse élue ?
Il n’en avait pas la moindre idée.
— C’est un secret, répondit-il pour ne pas paraître ridicule.
— Je vois. Rien n’est encore officiel. Mais je serai très vite au courant. Ici, les secrets sont difficiles à garder.
Rien n’était plus vrai, dans une île à peine plus grande qu’un confetti. Après le départ de son client, Carter retourna à son bureau et parcourut les documents relatifs à son rendez-vous suivant. D.J. Hatcher dirigeait la compagnie aérienne de Halo. C’était un homme d’affaires avisé, et un ami. La comptabilité d’une entreprise aussi saine n’avait rien de désagréable. Pourtant les pensées de Carter s’envolèrent malgré lui vers une contrée qu’il préférait ne pas visiter. Un souvenir cruel lui serra le cœur, une fois de plus. « Joyeux anniversaire », songea-t-il, la gorge nouée. Sa fille fêtait aujourd’hui son dix-septième anniversaire mais en dehors de ce simple fait il ne connaissait rien d’elle, pas même son prénom. Il ignorait où elle vivait. Ce n’était pas faute d’avoir cherché. Avec le soutien inconditionnel de ses parents, il avait soulevé ciel et terre et dépensé une véritable fortune pour tenter de la retrouver. Puis il avait brusquement renoncé, dix ans auparavant, après la mort subite de son père. Le vieil homme avait succombé à une crise cardiaque que Carter et sa mère attribuaient au stress causé par cette quête interminable. Dévastée par le chagrin, Harriett Boyle s’était réfugiée dans le décor rassurant de l’archipel de San Juan où la communauté de Halo l’avait chaleureusement accueillie. De son côté, Carter avait préféré consolider pendant quelques années son expérience professionnelle dans un cabinet réputé de Seattle. Puis il avait rejoint sa mère sur l’île et ouvert sa propre affaire.
Après toutes ces années, ils savaient tous deux que leurs chances de retrouver l’enfant étaient quasi inexistantes. Personne à Halo ne connaissait son existence. Ils ne l’évoquaient jamais, pas même entre eux. Mais aujourd’hui, chacun de leur côté, ils n’avaient de pensées que pour elle. Ils étaient écrasés par la même tristesse, la même impuissance.
Les mâchoires serrées, Carter ouvrit son répertoire, et se mit à la recherche d’anciennes conquêtes susceptibles de chasser ses lugubres pensées. Maintenant qu’il était prêt au mariage, il s’efforçait de les considérer d’un œil nouveau. Un premier nom retint son attention. Miriam Adams était drôle et charmante, mais à part l’attirance physique qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre, ils n’avaient rien en commun. Sarah Baker était superbe, mais il la trouvait froide et distante. Il alla jusqu’à la dernière lettre de l’alphabet, mais aucune de ces femmes ne trouvait grâce à ses yeux. Son assistante l’interrompit dans ses recherches.
— Heather Larkspur au téléphone !
Heather ! Quelle coïncidence ! Il était sorti avec elle l’été précédent. Il venait de passer rapidement sur son nom, mais au fond…
— Passez-la-moi, Linda !
Un instant plus tard, il la saluait joyeusement.
— Bonjour, Heather ! Quel plaisir de t’entendre !
— Carter, il y a si longtemps…
Sa voix était mélodieuse, son physique admirable, sa compagnie très agréable… Elle avait tout pour plaire et pourtant le cœur de Carter restait de marbre. Il fronça les sourcils. Et si le problème était en lui ?
— Tu es libre un soir de la semaine ? demanda Heather.
Carter accepta sans hésiter. Quelques heures en tête à tête suffiraient peut-être à ranimer la flamme qu’il croyait éteinte.
*  *  *
Le lendemain de son anniversaire, Lily coucha Alissa pour la nuit et s’installa enfin devant sa table de travail. Fournitures et accessoires étaient en place pour la fabrication d’une bonne douzaine de colliers. Malheureusement, elle tombait de sommeil et les soucis la rongeaient. Le courrier des impôts la préoccupait sans répit. On lui réclamait une somme astronomique, assortie de pénalités invraisemblables. De quoi l’obliger à fermer boutique. Cette seule pensée lui nouait l’estomac. Perdre l’affaire dans laquelle elle avait placé tant d’énergie et tant d’espoir ! Priver Joyce et Cindy de leur emploi, et voir le local de M. Creech passer dans d’autres mains que les siennes ? C’était impensable et terriblement angoissant. Incapable d’apaiser les tremblements de ses doigts, elle reposa sa pince en soupirant et chercha parmi ses connaissances qui pourrait bien l’aider à sortir de ce mauvais pas. Parmi ses proches, elle ne trouva personne. Ryan Chase, le directeur de la banque de Halo, jouissait d’une excellente réputation. Il serait sans doute de bon conseil. Mais comment appeler au secours un homme qu’elle n’avait jamais rencontré ? Le hasard l’avait placée quelquefois en présence de son épouse, à l’occasion des soirées de loto. Elle la connaissait bien peu mais, ayant trouvé ses coordonnées dans la brochure du club, elle s’arma de courage et décrocha son téléphone.
— Bonsoir, Tina ! Lily Gleason à l’appareil.
— Euh, bonsoir, Lily…
Bien qu’un peu surprise, la jeune femme accueillit chaleureusement son appel.
— Tu viens au club samedi soir ? improvisa Lily pour engager la conversation.
— En principe, oui. Ryan a une partie de poker et Maggie passe la nuit chez sa nounou. Et toi ?
— J’aimerais bien, si j’ai trouvé une baby-sitter d’ici là.
Elle lui confia comment elle avait soudainement hérité de la responsabilité de sa nièce.
— A ta place, je l’amènerais au loto, suggéra Tina. Parmi toutes ces charmantes vieilles dames qui jouent avec nous, tu devrais trouver ton bonheur.
L’humeur de Lily s’allégea.
— Quelle bonne idée ! s’exclama-t-elle. Alissa est une petite fille adorable. Avec un peu de chance, une grand-mère solitaire se portera volontaire.
— J’ai hâte de la rencontrer. J’adore les bébés. D’ailleurs, à ce sujet, j’ai une grande nouvelle. J’attends un enfant. Ryan est aux anges, et moi aussi, bien sûr.
Le cœur de Lily se serra.
— C’est merveilleux ! fit-elle. Félicitations !
La vie lui offrirait-elle un jour un si grand bonheur ? Elles bavardèrent un moment encore, puis Lily en vint enfin à l’objet de son appel.
— Je suis vraiment embêtée, expliqua-t-elle. Le service des impôts m’annonce un redressement sévère et une inspection dans quelques semaines. Je n’ai rien à me reprocher, mais je ne sais pas à qui demander conseil pour me défendre.
— Tu as bien fait d’appeler. Ryan peut certainement t’aider. Ne quitte pas, je vais le chercher !
Peu après, la voix grave mais avenante de Ryan Chase résonnait dans l’appareil.
— Bonsoir, fit-il. Tina me dit que vous avez des soucis ?
— Bonsoir, et euh… merci de bien vouloir m’écouter. Le service des impôts me réclame une somme astronomique et m’annonce l’inspection de mes comptes sur les trois dernières années. J’ai peur de ne pouvoir fournir les précisions qui me seront demandées.
— Il vous suffit de les renvoyer sur la personne qui s’est occupée de vos déclarations.
Lily plissa le front. Elle n’avait plus de nouvelles de Daryl Chapman, son petit ami de l’époque, depuis belle lurette. Daryl se prenait pour un grand sculpteur, un artiste méconnu. La modestie n’étant pas la première de ses qualités, il s’était vanté de tout connaître de la comptabilité. Naïve, et trop heureuse de se décharger d’une tâche aussi rébarbative, elle lui avait confié ses comptes. Quand ils avaient rompu, après un an d’une relation plutôt chaotique, il avait quitté l’île et disparu sans laisser d’adresse.
— Je… euh… je ne suis pas restée en contact avec cette personne et je serais bien en peine de la retrouver.
— Ce qu’il vous faut, c’est un expert-comptable. Il y en a deux ou trois dans l’archipel. J’aurais tendance à vous recommander Carter Boyle. C’est un ami très proche, et un homme de confiance.
Lily connaissait son nom de réputation.
— Je joue au loto avec sa mère, dit-elle. Harriett Boyle. La soixantaine. Une femme charmante. Sauf peut-être quand les tirages ne lui sont pas favorables !
— Cette chère Harriett ! Cela ne m’étonne pas. Vous avez de quoi noter ? Voici le numéro du cabinet de Carter. N’hésitez pas à l’appeler de ma part !
— Merci infiniment, fit Lily. Et félicitations pour le bébé !
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Carter Boyle n’en revient pas. Il est bel et
bien attiré par Lily Gleason ! Sa cliente !
Depuis qu’il I’a rencontrée, c’est bien
simple, elle ne cesse d’envahir ses pensées
et d’habiter ses réves. Est-il en train de
perdre la téte ? Pourtant, il le sait, il doit
s’en tenir avec elle a des relations
strictement professionnelles. Et, surtout,
ne pas se laisser attendrir ni troubler par
cette douceur avec laquelle Lily s’occupe
de sa petite niece, un bébé de sept mois
qui le renvoie sans cesse au secret qu’il
préserve si farouchement...
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Un voyage et des livres
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